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Aventuriers  des  fr iches
Par Véroniqe Plane

Pourquoi  Pierre Desjonquères,  32 ans prof  de maths et  photographe,  et  Sylvain
Marcel l i ,  journaliste  de 28 ans,  passent- i ls  l 'essentiel  de leur temps l ibre dans
les  fr iches industriel les  de la  métropole l i l loise  ?  La réponse est  à  l ire  dans
Tout doit  disparaître (Edit ions Inventaire/Invention) .  Rencontre avec ces  éton-
nants  arpenteurs.

La Gazette  :  Qu'est-ce qui  vous a poussés  à  parcourir les  fr iches industriel les  de la
métropole l i l loise  ?
Pierre Desjonquères : « Quand je  suis  arr ivé à  Li l le  i l  y  a  t rois  ans ,  j 'a i  décidé de
découvrir  les  vi l les  de l 'agglomérat ion par  leur  patr imoine industr ie l ,  par  les  f r iches .
En suivant  les  car tes ,  en repérant  les  t racés  des  voies  ferrées  abandonnées et  des
canaux,  on parcourt  l 'h is toire  industr ie l le  de la  métropole .  J 'a i  voulu comprendre 
pourquoi  la  vi l le  d 'aujourd 'hui  tourne le  dos à  cel le  d ' i l  y  a  40-50 ans. »
Sylvain Marcel l i  : « Je suis  moins téméraire .  J 'a i  suivi  Pierre  qui  a  ouvert  la  voie .
Mon grand-père t ravai l la i t  de  nui t  à  la  Lainière  de Roubaix.  Quand i l  par ta i t  le  soir,
c 'é ta i t  un peu mystér ieux,  on se  demandai t  ce  qu ' i l  a l la i t  fa i re .  J 'a i  eu envie  de le
retrouver. »

Pénétrer dans ces  fr iches,  ça n'est  pas faci le  !
P.  D.  : « Non,  mais  ça  me plaî t  quand ça résis te  un peu,  j 'a ime l 'aventure .  J 'a i  d 'abord
fai t  un repérage systématique pendant  deux ou t rois  mois .  Puis  un jour,  je  suis  sor t i  de
la  voi ture  e t  je  suis  entré .  Trouver  les  passages n 'es t  pas  faci le  ;  i l s  sont  régul ièrement
bouchés,  i l  faut  a lors  explorer  à  nouveau.  Ce sont  des  l ieux de l iber té ,  t rès  intenses .  Je
me suis  rendu compte qu 'à  chaque fois  que j 'y  vais ,  j 'a i  les  jambes qui  fageolent .  Ce
n 'es t  pas  l 'effor t  physique,  c 'es t  la  charge émotionnel le .  Dans les  f r iches ,  on est  seul ,
ce  n 'es t  pas  rassurant ,  c 'es t  un navire  à  l 'abandon,  cassé,  mais  qui  t ient .  On est  gr isé
par  ça . »
S.  M. : « Et puis  on a  de plus  en plus  pr is  le  temps de vivre  dans ces  endroi ts .  I ls  sont
fascinants ,  ce  sont  des  mil l iers  de mètres  carrés  au cœur des  vi l les ,  à  disposi t ion.  A
force d 'y  ê t re ,  on a  f ini  par  apprécier  le  sale ,  le  moche,  le  cassé.  Ce sont  des  l ieux
morts  mais  toute  une vie  s 'y  développe,  la  végétat ion évolue au f i l  du temps.  Les 
fr iches  se  régénèrent ,  vivent  une autre  vie .  On se  rend compte que d 'autres  rôdeurs  sont
passés  :  des  grapheurs ,  des  photographes. »

Ce l ivre relate  votre aventure commune à travers des images et  des  textes  mais  on
sent  que les  fr iches vous sont  devenues vitales ,  nécessaires .
P.  D.  : « Je m'éclate  avec les  lumières .  Je  peux revenir  dix fois  au même endroi t  ;
quand i l  a  neigé,  i l  a  fa l lu  absolument  que j 'y  a i l le ,  i l  y  a  plus  de vie  là  que dans les
espaces touris t iques ou dans les  centres-vi l les  où l 'on ne peut  pas  s 'exprimer.  Pour
faire  les  s ténopés,  je  pars  avec une dizaine de grosses  boî tes  de conserve en bandou-
l ière .  A l ' intér ieur,  j 'a i  f ixé le  papier  photosensible .  Les temps de pose sont  t rès  long
car  la  lumière  entre  par  un s imple t rou d 'a igui l le .  I l  n 'y  a  pas  de viseur,  pas  de contrôle
d 'écran.  Cela  donne des  images granuleuses ,  incontrôlées  où l 'on retrouve de la  mat ière
dans la  photo.  Je  peux rester  des  heures  à  contempler  la  lumière  du toi t  d 'une usine. »
S.  M. :  « Moi j 'a i  recherché les  ombres  des  ouvriers  qui  y  ont  t ravai l lé .  J 'a i  eu envie
de donner  la  parole  à  ceux à  qui  on ne la  demande jamais ,  sauf  quand ça ferme et  que
les  caméras  sont  là  pour  f i lmer  des  gens qui  pleurent .  Je  leur  a i  demandé quel  regard
pol i t ique et  social  i ls  portent  sur  le  t ravai l .  Ces paroles  ouvrières  sont  les  s ténopés.  Le
reste  du l ivre  es t  notre  aventure  commune. »


